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il est néanmoins le plus austèrejdes pénitents ^ il est le père 
des anachorètes et en même temps le premier des apôtres.

Quelle vie pénitente est la sienne ! A peine sorti de l’en­
fance, il quitte la maison paternelle, s’éloigne des siens et 
s’enferme dans le désert. Là il supporte les ardeurs du soleil 
la faim, les privations de toutes sortes. Il n’a d’autre toit 
que la voûte du ciel, d’autre lit que la terre nue, d’autre 
vêtement qu’une peau de chameau, d’autre nourriture qu’un 
peu de miel sauvage, d’autre boisson que l’eau des fontai­
nes, sa nourriture sert plutôt à prolonger sa pénitence qu’à 
sustenter sa vie. Seul, au milieu de ce désert aride, de cette 
solitude profonde, il s’entretient avec les anges, il converse 
avec Dieu et Dieu l’instruit, il eu fait le plus éclairé des 
prophètes, le plus éloquent des prédicateurs, le maître des 
docteurs de la loi.

Sa vie austère, mortifiée lui permettait d’entreprendre la 
réformatiou de la Judée. Il pouvait prêcher aux juifs la 
pénitence et leur reprocher sans crainte et ouvertement leurs 
dérèglements, leurs turpitudes. Ses ennemis eux-mêmes ne 
pourraient rien opposer à ses reproches.

Quand il parut sur les rives du Jourdain pour prêcher la 
pénitence, ce fut une grande surprise pour les juifs, de voir 
cet homme dont on avait jamais entendu parler, amaigri, 
exténué par les jeûnes, revêtu d’un affreux cilice, prêcher à 
haute voix la pénitence qu’il pratiquait lui-même avec tant 
de rigueur. Le succès répondit à l’ardeur de son zèle. Sol­
dats, pharisiens, publicains, tout, s’ébranle, tout se rend, tout 
s’humilie, il baptise, il prêche, il annonce la venue prochaine 
du Messie. Et quand Jésus paraît, le saint précurseur déclare 
qu’il n’est pas digne de délier les cordons des sandales du 
Fils de Dieu fait homme. Voyant que sa mission était accom­
plie, il disait à ses disciples : “ quittez moi, suivez l’Agneau. 
11 faut que sa gloire croisse et que la mienne s’efface.”

Enfin Hérode le fait mettre en prison et une courtisane 
impure obtient sa tête. Heureuse mort, qui met le comble 
à la gloire de sou apostolat ! Ainsi, il mérite toutes les cou­
ronnes, tous les titres d’honneur que l’Eglise peut donner 
aux divers saints qu’elle honore ; titres glorieux de docteur,


